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- as a ittox.
Suile rfin. l'oir Id Noa.20)

-Plat-il répondit la courernantequi crut
avoir mal comrs. Que dates-vous 1

-. e .dis que vous avez oub!ié que c'eust bientt
le 25 juillet.

- Eh boien
- Eh huvo j ai visité nujourd'hui. dans son

21teau. me auronne Da iei, qui om'a renau-
vel6 su recominandation nu*sujet des'dix msses

de fondation peur PAme de son mar. et lu laa-
.unne n'1 prié d'aeptur, on dédoutageoent,

la sommes de deux cents (rones ique voil.
Es parlant ainsi, le curé sorli de dessous su

sosimnu une baurse de peau fir tgréablent
arroudie. sruerit- uavançait la ain comme

pour s'assurer de"lu réalité da. fait, lrsqae lecuré
e leva en paussat on grand cri.... Une vive

lueur illumsi t le penchant de la moutne - -t
qs'au pied de la fentto. Le curé courut narir la
porte dii resbytre.... Une eol.onn de fumt a,-
dente s'taqait dît toit d'une maisn aomiliea du
village.... lAu fei cria le curé. .rerie,
hatez-vaos, allez sonner la cluebe de l'église pour
itpr!er dutreour....

-arguerie sariat par une porte inférieur.e îld
posbytière. qi comuniquait à la varistie. Le

curé prit son ehapaî et sueanne, et 'aemninoa
A travee 'aohcritt vors le chéttedu siniire....

Lo lendeunien mattn. l'inenadie était éteint
uno seae lhabiation, l. plus chetire de tutun
rvait péri.... inis le cura avait perdu au nilieu
dea ulammes, P u Ie nu sO.tano.

- Ieureusement, disait Iurduerite en nehie-
vant ie rparerce nau au déaste par une piéce

.- se mat aotrtie, quant a la coaieur. an ion cé-
aéral de Ilair.trereumt qne, grare a a e-
otrasité de Mlie lu tharonne, le mal, cette fois,

neut pas sans remde....
- ltélas ! ma banno M.tgueite,-répartit le

nuit en portant la main derrière son oreille eomme
un écolier prison fa.te-il n'eu est pan de même
du malheur qui a frappé ces pauvres gees,

- Eh bion I vous ferez n sernimn et aue alute
ou lee faro.. Ou Ies miler sans doute.
- Il faut 'espérerg dt muinu ; mis ne serait-

r pans à onu, Mlareite,- aIe donner l'oxempl7
- Yous voilà déjà aren vus idées faoues1

Chaun est tenu de necurir le pauvres sedn nes
aon. Lea richen avec de 'argent, les prétres

saec la parole.... Songez que rous avez e peine la
necensatre.

-.Songeequ'iln manquent de tout.
- Mais il vous faut une soatanP.

- Ils n'ot ni pain. ni vêtent.
- 3lun Dieu I oclama la gouvernante frappéedune idé ..ubite,-qu'avez-vous lait de l'argent

que Vous n'avez montré aier ? .
-- Maruaeiîi.tépondit o. ctré avec confuuion,

Oous n'ire pas comm.aoder por moi la souane
neure dont aats osons parlo..Je porai encore

Cele-i h la fte prochaine.
Leceuré avait perdu volontairement les moyens

d'acheter oe soutane. lMalgré sa jacilité exces-

sive put-étre sacriftere, das oiasin, les' ce consolateur du poure, agi: si merreilIeuse-
int.J. de nu dignité estérieur à des beaoins ment sur son imagination, quil lui lit perdre
éttanoens, il ne faudrait peu claIre cependant que complètement le disceerement du mien et du lien.

le curé fût tout à fait insensi6e.A l'endroit de ce Le curé supporta ce nouveau coup av-c l'insensi-
qu'on appelle le respect de si-propre personne. bilité apparente - d'un malheureu qni n'a plus
Ce n'était pas un de ces riguites qui tat un ci- assez ale force pour souffrir. Oan nrreu le voleur
me de tout ce qui n 'apparenu d'ue- conossion le curé le lit retéeler, os se disua à lui-même

a. prejugeu n a t'aeia.î, ta c r mins an qu'un.malheur n'en réparait jamais un aute et
de ce upétres orgueilleax qui :ue.drpent dans en nrmant que 

t
argent dépensé pur le tailleur

!eurs guenilles. . Il nentuit sa mi-èe et la Partait démi: pas un dépôt. mais un don.
co.ng-atement, toujours plat, quand il le fallait Mriruerite. à eeie déeclaration. .rt que sn
h renoneer à sos détira les taus éditimea. C'est mnaituc était deuau fou. Lo jour redouté arrive.
ninsi que, depuis din ans, il avai pa parvenir, Le bruit des cloches de toutes les églises sonnantugré nes ,eontinuelles riatine, à omaser lt t haute volée annonça l'entrée du prélat sur le

ftabl somme'eécessaiee à racco lisîen du teriio:re de la paraisse. Le eueé. accompagne
plus ardent de ses souhaits.-- laaqaisition d'aune de non sacristain et de aeus enfaîn de elatur ou

soauae. C'était là sa plus baute ambîtaaion, A costune ofliciel. quitta e preshytéîepoe venir à
fea.e d'e penser, et grce .srtout au incessantes latrée du sitlage recevoir Sa Graondur. Les

relamaitious de Marguerite à 'cet égta, ctte auturitrs locales, en oustume arnaie, purtaient lu
peeativc ou ce ré avait Pais dans naît erprit dais sous lequel Péréque devai erre conduit n

a téeatié d'une idée lice. Oelle-'à, du moins. Prglise avec le céroiaul d'usage. Le euè'W'uaiî rien de déraisonuale eu jagr_ por Pas- lui-mtie. iart heureux de léclatant surplis qui
peet déplorble de ta principale pièe d viteient recourat sa sotane. nsavançait d'un pas terme i.

ila hc curé, et Io te pouvaia, en la voant que la tête de aa petite escorte, sur un chemin junché
mîaudiavc lai le mauîais géaie qui. chiaque de lIeues etrae un double taie de maisonnettes
fais qu'il était Cur le puint d la saiir. faisait eachées tierrièrn dea draps bhaces. Laéeque pa-
dispaate, cotumme 1r ecrachantement, lu soa- rait... Le curièe s'aheit u vers léglise.... Le

ce tant désitr Les années saéeaouaia. les curé ofiria. Ap,ès la messv il fat admis à pre-
fêtes se sucédàeut ainsi que les déceptions, et eoter ses saluietios au prélt.touajours le pave cuit répéiail area une infati- Sa Grandeur était eu'aue rnte ses deux graIs
gabhe perse éaac : Ce sera pour anée pro-. icsires, qi sao tenaient dehaut dans aoc attitude
clhaine, pour Phques. [our la Penteoiea, Pnur respectueaa, ciles otables hbitans de lac um-
PAssoapmtion, pour Nol . En vain il arait par- muoe. c'émit un brt bel loame, dc qaaeue
coru dis fou ce cercle fatal.... Les statans se re- ans unsit : ses maniéren étaient celles dran
nouvelaient, les félea revenient avec une imapi- homme de couer, sa paysiunoie navit de la n-tayahie régularité. laissant à ehaque retour nte ,bIles, et il vsprim at avee lu g'ie et l'abt-
nacu lalus sensible sur la ialencontreuse sa- dance dai orateur habitué à Parler devant leu

lune. -earandu do î,î terre Lo curé uanit senti va fermeto
Us événemnt inattendu vinr, a' , inîems Paandoràl'istant où il vuité forcéde

suivant. redoubler lanxiété du curé. La huit se quitte llieax surplis. Lu jeane plat. I l
répandittut-à-o d'ane 0cite pastoral. de iré- s du vétenit usérable dia sénérable -,,

aqae dans aua les poaissea de sue diocése. freau le nuirait.... Le cura ait à trembler
Cette nouvelle jeta dabohad oe cué dans ceuei commae un criminel devant son joue. Votre pu.

erte de taepeur résultant île la vue d'un danger rmisse, haonier dit-il d'une soin sus tre, est-elte
inminent; il eut un instant le rettige, coame donc si pauvre et %os revenus sant.ils si modiqu
s'il eût senti lu terre vaciller nous ses pas... ps i que rus ne paissez necoder t vtare pesuuon es
à ceite prosttion de toutes ceu facaîié. saucé scon qu'estge le digoité du sacerdocre?
décent une n tation fébrile et une netivité snoa- - Je sopplie Voire Grander de me pardonner,.
îarelle. Il allait, venait, se aultipliait, agissait - 'uas sommes loin, monsieur. poursuait le-
sans motif rt sans relarhe, faisait et recummen- vêqueua gravite, dea tempa heueus oa l'1;tie ,
'ai4 les tmItmets choses à tout moente(. Il parlait honorée pour clle-mme, ce se parait que des ver-
tauti et seul, et se hiotait à tous ces nctes desurer- tus autéres de nos serteurs. Les paée. aie sout
citation pa ,equels les paîrons chietchet à n'é- plus des mart rs, ni des apéarec; ce sou: îes
tourdiret As'assurer contre leur propte faibless. taonmme cone ans, d'extérieur agréable il d'un
Soins sulieullls! toais ns efurts hquairet à un cuommetel trayani, qui travaillent haailement h
si misérble résultat, qu'il dut reoon ltmitisve- rainier la foi en reidans la rîbigaon facit. v
ment à tout espoir de sortir hoinrblenent de douce. AgIe dans ian nutre rpePri, M. le cu,,celte terrible épreuve. Déjà il se ru% ail canpa- c'est monrer ue inhabileté ou un orgueil égale-
raissahonteux négligé ce misérable Comme On mont déplorables.

umsede mauvaisersm s de-ant ses sup.-~onseigneur, mes ihlesmoyeussaut seuls
rieur ecelésastique. lorsque 1a Peoideone sint la caause, vaus laateste.... et le curé s'aeia
eecrse ou fois à son uecours nous les ruits de la le désir e se justifier allait lui faire poféeer u
charitabl reuce, avertie P.e,tement pa rgue- menonge

rite. Un tailleur fut mandé oussitaé dun bourg - Je nais tout : je sais que votre impuévoyane
voisin. L. toms pressait. L tailleur était pau- et vavte charité tal entend .t compromettent la
Cee ; il fallut lui payer d'avance le iris de n cnsidévationcnessair à un miistre d c inret-

travail, et lutj ounîr les Iuens d'an touer létoffe giou, et je blitame Iautemtent une conduite aussi
nécessaire. :Ene returnanu, le tailleur eu mesurée.. . Allez, mo1niur le eré, et sou-
aimuait à boire, s'arrêta dans un cabaret ni le vin, venez-vous qu'en sactifiant ce que Pua se dait à


